
LES AUBERGES D’INGRANDE et le Quartier des AUBERGES 

Ingrande apparaît comme un lieu de passage très important pendant tous les XVIe, XVIIe et 
XVIIIe siècles, d’abord du fait de sa situation frontalière entre Bretagne et Anjou, mais aussi 
parce qu’elle se situe sur les principaux axes reliant des villes importantes du Royaume, que ce 
soient la voie fluviale ou la voie routière reliant Nantes à Angers et Paris. En raison de sa 
situation de « frontière » qui impose à tous les marchands de s’arrêter afin de régler les taxes 
dues à l’entrée du Royaume, Ingrande est un lieu où l’on reste pour dormir dans les nombreuses 
auberges qui vivent de cette situation et en tirent profit. Cela explique la quantité d’auberges 
attestées dans la documentation. On peut ainsi recenser l’existence de 12 auberges ayant existé 
à Ingrande à différentes époques entre les XVe et XVIIIe siècles, la plupart s’échelonnant le long 
de la grande rue de la ville. Trois autres se situent un peu plus en amont, dans l’environnement 
de la place de l’église. Quant aux autres, notamment celles situées rue du Mesurage, elles se 
développeront plutôt à la toute fin du XVIIIe siècle, mais surtout au XIXe siècle, en liaison avec la 
construction du chemin de fer et de la gare d’Ingrandes. 

Pour illustrer notre propos, nous avons essayé de dresser ci-dessous une liste des 10 principales 
auberges établies à Ingrande avant la Révolution, avec leurs dates présumées de création et leur 
localisation sur un ancien plan d’Ingrande :  

 

L’auberge du Pigeon (anciennement du Plat d’Étain, puis du Pot d’Étain), à partir de 1500.  

L’auberge de La Croix Blanche, à partir de 1600.  

L’auberge de La Croix verte, à partir de 1600. 

Le Lion d’Or, à partir de 1650. 

La Corne de Cerf, devenue Les Trois Barbots à partir de 1700, puis Les Trois Rois. 

L’Écu de France, à partir de 1650. 

Le Grand Louis, sans doute plutôt à partir des années 1650-1680. 

Le Chapeau Rouge, ou Chapeau Royal, à partir de 1680. 

La Croix de Lorraine, à partir de 1700. 

La Sardine, à partir de 1700.  

 

 

 

 

 



Vue d’Ingrande 1595 : Quartier des Auberges  

 

 

 

Plan d’Ingrande en 1758 avec localisation des Auberges 

 

Jean-Louis Beau 



 

Sources :  

ADML : Archives Départementales du Maine et Loire – Rue de Frémur à Angers 

ADML : Fonds du château de Serrant 

 


